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plutôt chuchotée avec une foule de variantes selon 
l’imagination du narrateur. Nous venons de rétablir, 
dans sa vérité, cette page oubliée de l’histoire 
nos écrits dans l’Opinion Publique et notre plaquette, 
qu’en faites-vous ?

M. Decelles dit que M. Lamothe, arrêta à Moïsie, à 
son retour de Sydney et “ qu’il explora cette plage faite 
d’immenses dépôts de sable de fer magnétique d’une 
grande valeur.” Mais il y avait des années que David 
Têtu connaissait la plage, le sable et le fer (1). “ En 
1867, il (Lamothe) forma une compagnie pour exploiter 
cette richesse minérale. Malheureusement on ne put 
jamais en tirer un parti avantageux.” C’est cette même 
année, que j’eus la bonne fortune de connaître intime­
ment M. Lamothe qui demeura chez nous, à la Bivière- 
Ouelle, environ huit jours, et nous emmena, mon frère 
aîné et moi, à Moïsie, où nous avons assisté aux 
mencements de l’exploitation du fer magnétique.

M. Lamothe nous traita comme si nous avions été 
ses enfants, et nous combla de bontés durant les quatre 
semaines que nous demeurâmes avec lui. Jamais je 
n’oublierai ce parfait gentilhomme, qui nous avait 
ainsi procuré des vacances aussi instructives qu'agré­
ables. Son fils Henri, joli et aimable garçon, était avec 
nous. Lui aussi est mort le 8 avril 1908. Leur 
venir à tous deux restera dans mon cœur reconnaissant 
et dans mes humbles prières. La mémoire de David 
Têtu sera toujours en bénédiction dans sa famille, et dans 
celles de la côte Nord, dans les Communautés des PP. 
Eudistes et des Oblats de Marie-Immaculée. Son 
sera souvent répété, comme celui d’un héros, par les 
Baiders et par leurs enfants.
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(1) Nous nous servions de ce sable à l’école paroissiale de 
la Eivière-Ouelle pour le mettre sur notre encre, à la place 
de papier buvard, lequel n’avait pas encore fait son appari­
tion.


